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« une quesTion
eXTrÊMeMenT DÉLiCATe »
Par MUSTAPHA HARZOUNE.

Lagrandeaffairedecesderniersmoisfut l’élection
demonsieurMacronet leraz-de-maréeélectoral

de la « REM », cette République enmarche portée
par un électorat riquiqui. Les experts en discourite
blablatent pour soutenir ou s’inquiéter de ce qui
ressemble encore à un ovni politique. En matière
migratoire, la première déclaration duministre de
l’intérieur, gérard Collomb laisse peu de place au
nouveau.DansLeParisien,le5juin,àproposdeCalais,
ildessine lescontoursd’unepolitique« répressive »
(LeMondedu5juin) :«Nousdevonsd’abordréprimer
lesatteintesà l’ordrepublicet luttercontre les filières
depasseurs.Lespersonnesquidemandent l’asileont
évidemment vocationàêtreprises enchargedans la
dignité.Cellesquisontensituationirrégulièredoivent,
en revanche, être éloignées. Enfin, celles dont la
demande d’asile relève d’un autre État membre
doivent être réadmises dans cet État . »
Comment « être prises en charge dans la dignité »
quand, précise Le Monde, « il est désormais impos-
siblededéposerunedemanded’asileàCalais,puisque
la structure a été fermée lorsque la jungle a été éva-
cuée, en octobre 2016 » et que se déplacer sans
papiers revient à prendre le risque, pour « les plus
malchanceux » d’être « éloigné » ? Lemessage vise
à« direauxhabitantsde tous ces territoiresqu’ils ne
sontpasoubliés ».Sicegenrededéclarationcherche
àrassurer l’électeur(toujours)boudeur,ilestcertain
que la volonté duministre de renvoyer les deman-
deurs d’asile là où ils ont posé le pied en Europe
(règlement Dublin) peut inquiéter la grèce et sur-
tout l’italie à qui, in fine, on refourgue la patate
chaude. Pas sûr que la poursuite de politiques
répressives apporte du neuf et suffise à « tarir les
fluxd’arrivées »quand,depuisplusieursdécennies,

elles n’ont rien résolu. Selon Cris Beauchemin et
Mathieu ichou, elles auraient même aggravé la
situation. D’ailleurs, après un déplacement de ses
services le 12 juin à Calais, le Défenseur des droits,
Jacques Toubon, s’inquiète d’« atteintes aux droits
fondamentaux » « d’une exceptionnelle et inédite
gravité ». Dénonçant « des conditions de vie inhu-
maines »et la« sortedetraque »quiviselesmigrants,
il « exhorte les pouvoirs publics à ne pas s’obstiner
danscequi s’apparenteàundénid’existencedesexi-
lés »etdemande« l’autorisationdesdistributionsde
repas,lamiseà l’abridesmineurs ».SelonM.Toubon,
les quelque 500 à 600migrants (enfants compris)
en transit à Calais « sont pratiquement privés de
sommeil et d’eau », les femmes sont « susceptibles
de faire l’objet de viols » et les associations sont
« entravées » et «menacées » (LeMonde.fr, 14 juin).
Danscecontexte,lesuicidedansunhôpitalpsychia-
triqueàSeclin(prèsdeLille)d’undétenuvietnamien
misencausedansuneaffaired’aideàdesmigrants
en situation irrégulière est peut-être symptoma-
tiquedestensionsetdesnuagesquiassombrissent
l’horizon.Sonavocat,maîtreBrunoDubout,évoque
« un énorme gâchis ». « Après quatremois de déten-
tionprovisoire,lemisencauseaétéànouveau“main-
tenu en détention pour une nouvelle période de
quatre mois”par le Juge des libertés et de la déten-
tion. Il a mis fin à ses jours “le jour où il a reçu son
ordonnance”,aprécisé l’avocat.“Cetteaffaireest révé-
latrice de la légèreté avec laquelle on place ces gens-
là en détention”» (20Minutes,6 juin).
Pouralain Finkielkraut, le 3 avril,sur le site de L’Écho
belge,« il faut absolument ralentir l’immigration et
se donner même pour objectif de l’arrêter ».Mais
voilà, « c’est une question extrêmement délicate »
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reconnaît lephilosophequi,comptetenududélicat
de la question, semble avoir laissé ses neurones au
vestiaire pour dire comment faire. Telles ces per-
sonnes prises de panique dans unmouvement de
foule – dans une situation « extrêmement déli-
cate » –,ilenrajoutedanslaconfusionet l’agitation :
« Certes,ledroit d’asiledoit continuerd’êtreappliqué
[ouf !]mais l’immigration économique ne doit plus
êtrefavoriséedequelquefaçonquecesoit.Sinonnous
avonsdeuxavenirspossibles :lasoumission,pourpar-
ler commeHouellebecq,ou la guerre civile. Il faut un
ressaisissement de l’Europe. Elle se pensait comme
unesortedeprocessusenexpansionindéfini,elledoit
maintenant tracer ses frontières et savoir les
défendre. »
Saufàétablirunimpossibledistinguoculturelentre
demandeur d’asile et migrant économique, la
logique inavouée et inavouable du propos
commande de « continuer à appliquer le droit
d’asile » mais… de manière plus restrictive et de
tordre – un peu ? – le cou aux valeurs qui fondent
l’Europe et la France. Dans sa livraison du mois
d’avril,LeMondediplomatique rappelleopportuné-
mentquelqueschiffresclefs,histoiredemesurer« le
délicat »de laquestion. En2016,85 244demandes
d’asileontétédéposéesàl’officefrançaisdeprotec-
tiondes réfugiés et apatrides (ofpra),contre 52 762
en2010 ; 31 %ont fait l’objetd’uneréponsepositive
contre19,6 %en2010.Quantàl’immigrationécono-
mique, elle ne représentait en 2016 que 22575 des
motifs d’attribution (contre 18280 en 2010) sur les
227 550 titres de séjour attribués (196535 en 2010,
soituneaugmentationde15,8 %).Lesautresmotifs
d’attributionserépartissaientainsi :88 010pourdes
raisons familiales (83 182 en 2010), dont 48 725
concernent des familles de Français ; 70250 pour
des études (contre 65281) ; 32285 (contre 18220)
pour causes humanitaires (réfugié, asile territorial
ouprotectionsubsidiaire,étrangermalade…) ;enfin,
14 430(contre11572)à titredivers (visiteur,étranger
entrémineur,anciencombattant,retraité…).Comme
lafameuse« branloirepérenne »dumonden’estpas
à sens unique, le mensuel rapportait utilement
qu’« 1,7 million de Français étaient inscrits sur le

registre des Français établis hors de France en 2015,
dont37%vivaientdans l’Unioneuropéenne.Autotal,
lenombred’émigrésfrançaisserait comprisentre2et
3millions ».

« Tout fout le camp ! »

Mais qu’avons-nous à faire de la vérité des chiffres
et desdroits fondamentauxquand la crise comme
l’insécurité seraient d’abord culturelles ? La France
deVoltaireet deMolière foutrait le camp.La langue
sedéliterait et l’écolepubliqueà la ramasse.Encore
Finkielkraut (après ses charges contre L’Histoire
mondiale de la France de Patrick Boucheron dans
Le Figaro du 25 janvier) : « L’École française, par
exemple,s’effondre.L’École,quim’apermis d’assimi-
ler unepartie de la culture française,a révoqué cette
promesse et aujourd’hui, loin d’assimiler les nou-
veaux arrivants, elle désassimile tout le monde. La
seule choseque lesmembresde lanationpartagent
est la culture demasse,cen’est plus la culturenatio-
nale. Et actuellement rien ne semble remplacer
l’École dans sa tâche de transmission de l’héritage
national, ou plutôt le rien la remplace. »
Et là, l’observateur épris de culture se dit que le
sage n’a peut-être pas tort. Surtout qu’il ne se
passe pas de jour sans que cet obscur « héritage
national » prenne l’eau de partout. ainsi, après le
camp décolonial de l’été passé, voici que le collec-
tif Mwasi organise à Paris, fin juillet, un festival
afroféministe nyansapo interdit aux « Blancs » !
Sur le sujet Martine Storti écrit dans Libération du
8mai :« En ces temps d’assignations et demanipu-
lations identitaires conduites par des bords préten-
dument opposés,de folie partagée des racines et de
l’origine, de séparation entre les “de souche” et les
“pas de souche”pour les uns,entre les“Blancs”et les
“non-Blancs” pour d’autres, binarisme qui fonc-
tionne selon le même logiciel, il y a dans l’affirma-
tion de valeurs et de principes politiques universels,
dans la volonté de faire exister un universel réel,
concret,une subversiondont il convient dene jamais
se déprendre. »
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Le 19 mai, dans Le Parisien, d’autres femmes péti-
tionnent pour dénoncer le harcèlement de rue à La
Chapelle. Le 24mai, LeMonde se faisait l’écho à son
tour de témoignages alarmants tout en précisant
que « le quartier n’est pourtant pas une“no-go zone”
d’oùlesfemmesseraientbannies ».D’ailleurs,le22mai,
adeline gC partageait son « expérience en tant que
citoyenne » (http ://www.clique.tv/) : « Je ne nie pas
qu’ilyexistedesproblèmes.Cequej’affirme,cependant,
c’estqu’entantquefemme,cesproblèmesn’ontjamais
remis en questionma sécurité.» Certes, elle préfère
passer par la rue Perdonnet, familiale et commer-
çante,pouréviter lemétroLaChapelle : « Lazoneest
pénible, non pas vraiment à cause des gens,mais à
cause de l’infrastructure urbaine illogique devenue
totalement impraticable.Jenedispasqu’il est impos-
sible qu’une fille se fasse aborder ou embêter dans ce
quartier,maisqu’unquotidien important fasse courir
la rumeurque les femmesy“sont chassées”et“n’yont
plus le droit de cité”, en pointant du doigt, entre
autres, lesmigrants, cela est insupportable.» Et d’en-
foncer le clou : «Quand on est une femme,quel que
soit le quartier où l’on habite (…) nous devons rester
vigilantes.(…)Çavautdansmonquartier,commedans
tous lesquartiersdeParisoù j’aipuhabiter.Lesexisme
existe et il faut le combattre. (…) Quand le féminisme
estutilisépourcacherunprojetanti-citoyen,racisteet
inhumain,jenepeuxpasyprendrepart. »
À l’« héritage national » de Finkielkraut, ne faut-
il pas préférer les notions de « ressources », de
« tensions » et d’ « écarts inventifs » élaborées
par François Jullien. Écarts et ressources d’un
La Fontaine et d’un Rimbaud, d’un gide et d’un
Barrès, d’un patrimoine religieux et de principes
laïques ? Sauf queMarc augé soi-même,annonce
rien moins – « béatement » dit-il – la fin du reli-
gieux ! « Tout fout le camp » chantait Mouloudji
qui, par ailleurs, se disait « athée ô grâce à dieu » !
L’ethnologue qui publie L’Avenir des Terriens. Fin de
la préhistoire de l’humanité comme société plané-
taire (albin Michel) donne un entretien à Macha
Séry (M Le magazine du Monde, le 9 mai). Plutôt
que de « globalisation » – limitée aux technolo-
gies de la communication et aux mécanismes de

l’économie de marché – il préfère parler de « pla-
nétarisation » pour souligner « la consistance géo-
graphique, mieux, géologique » de la planète, « la
découverte, vue depuis les satellites, de notre pla-
nète comme paysage ». « L’urbanisation massive »,
« la croissance démographique » et la coexistence
des générations ( jusqu’à 4) participent aussi de
cette humanité comprise comme société plané-
taire. « Chaque culture, si elle revendique son droit
à la différence, ne se l’applique pas à elle-même.
Celui qui sort des règles est sanctionné. Cela peut
paraitre curieuxpourunethnologue,mais je ne suis
pas un amoureux des cultures au sens anthropolo-
giquedu terme.Certes,elles sont nécessaires dans la
dialectique identité-altérité, du fait qu’on a besoin
des autres pour se construire et qu’il faut des règles
pour cela. Et le meilleur régime pour concilier sens
social et autonomie individuelle, c’est la démocra-
tie.Au fond, je suis unhéritier des Lumières,ce siècle,
qui,certes de façon incomplète,a pourmoi souligné
l’essentiel. Si je parle de Terriens, c’est sur le modèle
imaginaire du Martien qu’on n’imagine pas divisé
en cinquante ou soixante nations. Tels qu’on se les
représente, les extraterrestres sont indifférenciés. À
nous de le devenir, indifférenciés. » Quid alors des
guerres et du terrorisme ? « Reste le problèmede la
religion. À mon sens, le monothéisme est prosélyte
et ungrandnombredenosmalheurs viennent de là.
Leprosélytismearmé,le djihadisme,est unanachro-
nismemeurtrier,périlleuxet sansavenir.La sortiedu
religieuxme paraît évidente, tôt ou tard. »

Avec quoi rime migration ?

Plutôt qu’unemenace, une « guerre civile » à venir,
Patrick Chamoiseau voit dans les fluxmigratoires
« un réveil du sang de la terre ». Pour l’auteur de
Frèresmigrants (Seuil),« il faut aussi considérer tout
surgissementd’unebarbarie commeunépuisement
de l’imaginairedominant.Undessèchementdessys-
tèmes de représentation, qu’ils soient individuels ou
collectifs.Quand le cerveau reptilien prend le dessus
celasignifiequelaconscience,laraison,lesdispositifs
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symboliques actifs n’ont plus de réponse. Dans ces
cas-là, il ne sert à rien d’argumenter,de raisonner,ou
d’appeler au secours les dieux de l’économie. Il faut
précipiterdans lesesprits toutcequel’économienéo-
libérale ignore :des essaimsde lucioles,des archesde
sensations, des boules d’images nouvelles suscep-
tibles de déclencher du nouveau et de laisser entre-
voir, sinon des leçons ou des recettes toutes faites,
mais des possibilités autres. » (Libération, 4 juin.)
Plutôt que « soumission »,migration rime ici avec
« créolisation » : « La créolisation relève d’une dyna-
miquemultiformeenmouvement :chocdespeuples,
descultures,descivilisations,des individus,rencontres
à la fois terribles et grandioses. Dans le vivant, tout
est mobile, tout se déplace d’une manière ou d’une
autre,tout cequi sembleséparéestpourtant insépa-
rable,et les existences qui fusionnent entre elles éla-
borent toujours des dispositifs que les distinguent et
qui leur laissentunemargedepossibles.Onpeut voir
les flux migratoires comme un réveil du sang de la
terre, un renouvellement énergétique qui vient réa-
nimer des tissusmorts ou des abondances figées. La
puissance desmigrations, leur tragique, nous oblige
à considérer qu’un autre monde se réveille, qu’une
dimension oubliée de notre vivre-ensemble se rap-
pelle à notre mémoire : le vivre en relation. Homo
sapiens est un migrant congénital. Les cultures, les
civilisations, les langues ont toujours été des surgis-
sementscauséspardescontacts,deschocsetdesren-
contres.Si toutétait figéet immobile,iln’yauraitplus
de vie surTerre depuis déjà longtemps. »
onneveutpasdeshommes(jusquecequ’il fautde
brasetdeneurones)mais,résultatd’unlongproces-
sus historique – depuis la colonisation jusqu’aux
indépendancesratées–« 99%desœuvresd’art clas-
sique africain sont aujourd’hui hors d’Afrique »
regrette le galeriste congolo-belge Didier Claes (Le
Monde, 8 juin). « Le continent a été vidé de son art
pendant un siècle », et s’il faut parler d’héritage
« l’Afrique comme aucune autre civilisation ne peut
avancer sion lui kidnappesonpassé,saculture.Or,là,
c’estunkidnappingcomplet ! »Mais ladéfensed’un
héritage, en l’occurrence africain, déborde du seul
continent dit « noir », relève d’une responsabilité

universelle comme l’a montré l’exposition Picasso
primitif au Quai Branly. Cette exposition a rappelé
que les héritages ne relèvent pas d’une gestion de
stocks, plus oumoins réels, imaginaires ou fantas-
més.Leshéritagessenourrissentd’influencesmul-
tiples, d’énergies extérieures, de réexamen et de
reconsidération du passé. Et de cette capacité à se
regarderdudehors,delamarge,delapériphérie.« Le
pire qui puisse arriver à une société est de se croire le
nombril dumonde » disait l’écrivain espagnol Juan
goytisolo installé à Marrakech depuis des années
et décédé le 4 juin à l’âge de86ans.

Héritages et liberté

C’est dans cette perspective de décentrement et
de réinvention que s’inscrivent deux prix litté-
raires. Celui de la Porte Dorée qui a récompensé
l’excellent Désorientale (Liana Levi) de negar
Djavadi et le Prix littérature-monde décerné à la
romancièrevietnamienne,annaMoï,pour LeVenin
du papillon (gallimard). Héritage donc, encore et
toujours, celui de la langue française cette fois,
celui de la fiction,celui de l’élégance,d’unepensée
vivante, subtile, d’une France debout grâce à
quelques métèques bienvenus. il faut croire que
les « héritages », sont fait pour libérer non pour
asservir. Libérer la créativité et l’invention. Libérer
aussi les héritiers des enfermements du passé.
C’est sans doute ce que pense la germano-Turque
Seyran ates. L’« avocate et activiste » vient d’ouvrir,
àBerlin, lamosquée ibn-Rushd-goethe,« unemos-
quéeprogressiste qui casse les tabousde l’islam »et
qui « est déjà dans le collimateur des extrémistes »
(Libération, 16 juin). « Le lieu est ouvert à tous les
courants religieuxde l’islam,auxchiites commeaux
sunnites, aux alévis ou aux soufis. Hommes et
femmesyprient côte-à-côte, leshomosexuels y sont
explicitement bienvenus. C’est un lieu de débats, où
il sera possible de critiquer le prophèteMahomet et
de discuter de réformes de l’islam. Seuls niqabs et
tchadors seront interdits. (…) et femmes n’ont pas à
porter le voile pour participer à la prière. ». ❚
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